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Organisation générale du semestre 

▪ 8 CM (12h) :
▪ CM N°1-2-3-4 : Panorama historique du sport en France, du 19e siècle à nos jours 

(Robin PERIDY)

▪ CM N°5-6-7-8 : approfondissement sur 4 thématiques précises : 
▪ CM 5 : Le sport féminin (Robin PERIDY) 
▪ CM 6 : Le sport colonial (Julien PUECH) 
▪ CM 7 : Le sport affinitaire (Julien PUECH)
▪ CM 8 : Le sport scolaire (Robin PERIDY)

▪ 4 TD (6h) → Etude d’un article par TD
▪ Formateurs : Martine MEILLERAIS, Robin PERIDY, Julien PUECH, Yasmine TUFFY,

Christopher VETTORI

▪ Evaluation
▪ Sujet posé en CT (contrôle terminal) – 1h30
▪ 4 questions, portant sur les connaissances abordées directement en CM et TD 

(uniquement CM pour les LAS)



Textes abordés en TD
Déposés sur MADOC - Transmis 

également au format papier

TD 1 :
Jusqu’au 

début de la 
page 10, à la 

fin du 
paragraphe 

« Public 

schools et 

lycées : la 

distinction »

Lire avant chaque TD 
+ préparer les questions déposées sur MADOC

TD1
• Roger Chartier, Georges Vigarello, 1982. Les trajectoires du sport. Pratiques et spectacle, Le

débat, p. 35-58

TD2
• Florence Carpentier, 2005. Le conflit entre le CIO et la FIFA dans l’entre-deux-guerres. Les Jeux 

olympiques contre la coupe du monde de football, Staps, 25-39.

TD3
• Nathalie Rosol, 2004. “Le sport vers le féminisme” : l’engagement du milieu athlétique féminin 

français au temps de la FSFSF (1917-1936), STAPS, 66, p. 63-77.

TD4

• Évelyne Combeau-Mari, 2009. L’importation des gymnastiques et du sport à Madagascar (1896 
-1939). Revue historique de l’océan Indien, Dialogue des cultures dans l’océan Indien 
occidental (XVIIeXXe siècle), 05, pp.173-184.
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Plan du cours

Propos 
introductifs

• Origines du sport 
moderne

• Définir le sport 
moderne

• Ouvrages de 
synthèse

XIXe siècle 
– 1914

Gymnastiques 
hygiénistes et 
patriotiques -
implantation 
du sport en 

France

1914-1939

Diffusion du 
sport, 

développement 
du sport 

spectacle et 
transformations 

idéologiques

1939-1958

De la révolution 
nationale à la 
pratique des 

baby-boomers, 
en passant par 

la 
reconstruction 

des corps

1958-
1981

Sport 
compétitif et 

culture 
sportive de 

masse

1981-auj

Diversification 
des modalités 
de pratique, 

sport de masse 
et 

mondialisation



Propos introductifs



Origines du sport moderne : quelles filiations 
avec les pratiques antiques et médiévales?

Une posture ayant émergé au fil du XXe siècle: 

la thèse de la rupture

Des similitudes de formes 
gestuelles et 

réglementaires 
(grecs et romains, jeux 
traditionnels (soule…))

Modèles architecturaux des 
stades, langage utilisé, les 
JO modernes relancés par 

De Coubertin…

Des logiques opposées
→ Cérémonies sacrées et rituelles dans la Grèce 

antique (différences avec la logique contemporaine de 
performance)

→ Des jeux tels que la soule qui servent de rites 
d’intégration, dont les règles sont évasives 

....

Thèse de la continuité (défendue notamment par les 

premiers historiens du sport)

Une naissance du sport 
moderne en Angleterre, aux 

XVIIIe et XIXe siècle

Terret, 2003



Origines du sport moderne : l’Angleterre du XVIIIe et XIXe
siècle

Deux foyers initiaux de diffusion (Terret, 2003)

Les passe-temps des gentlemen-farmers au XVIIIe siècle

Chasse au renard, courses hippiques 
Sports qui deviennent progressivement réglementés (Cricket en 

1727, boxe en 1743, Golf en en 1744)

Activités par procuration (combats d’animaux, courses de chevaux…)

Gestionnaires d’affrontements entre les employés (courses, 
combats de boxe) qui se professionnalisent

Mise en œuvre d’un premier marché

Apparition des premières formes institutionnelles au milieu du 
XVIIIe siècle



Origines du sport moderne : l’Angleterre du XVIIIe et XIXe
siècle

Deux foyers initiaux de diffusion (Terret, 2003)

Les public schools au XIXe siècle 
(entre 1820 et 1860)

Jeux et gymnastiques à l’initiative des étudiants 

Reprise par les directeurs des écoles → Thomas Arnold 
réglemente le football en 1828 à Rugby

(euphémisation de la violence – enjeux éducatifs)

Le modèle de Rugby s’étend à l’ensemble des public schools
au milieu du XIXe (MAIS développement d’autres sports + 

persistance de plusieurs footballs!)

Réglementations des sports, créations de club, et des 
premières fédérations 

3 temps



Origines du sport moderne : l’Angleterre du XVIIIe et XIXe
siècle

UN football ??

Etudiants de Eton et 
Cambridge par ex 

Etudiants de Rugby 
par ex → règles en 

1e845

1871 → scission marquée entre les deux activités

Football Rugby

Dribbling game / 
Football association

Anciens d’Oxford et 
Cambridge → règles 

en 1863



Volonté d’assurer le remboursement des joueurs 
lors de leurs rencontres

Les dirigeants fédéraux acceptent cette logique 
en football, ce qui va amener à la création d’un 

championnat professionnel

L’opposition de deux logiques en Angleterre entre les années 1860 et 1880
(période de développement des clubs et de structuration de nombreuses fédérations)

Origines du sport moderne : l’Angleterre du XVIIIe et XIXe
siècle Voir TD2 pour 

cette opposition

Sport aristocratique, éthique de 
l’amateurisme et du fair-play

(classes moyennes et supérieures dirigent la 
majorité des fédérations)

Sport populaire, associé au 
professionnalisme

(Vision écartée dans nombre de fédérations)

Volonté de ne pas dénaturer le sport

Exclusion de joueurs ayant été rétribués

→ Logique majoritairement diffusée outre-
manche.



« Les sport modernes sont nés en Angleterre et se diffusent depuis leur lieu d'origine aux Etats-Unis, en Europe de l'Ouest 

et dans le monde au-delà » (Allen Guttmann, 1978)

Origines du sport moderne : l’Angleterre du XVIIIe et XIXe
siècle

3 relais de diffusion

Les colonies britanniques 
(cricket en Inde par exemple)

Les dominions blancs (Etats-Unis, Canada, 
Afrique du Sud…)

Appropriation lors des échanges 
estudiantins et commerciaux

Europe 
continentale 
notamment



Définir le sport moderne

« Historiquement, le terme de desport ou disport est utilisé au Moyen Âge pour signifier la distraction, l’amusement. » (Terret, 2003)

« Par sport, on désigne la chasse, les courses, les combats de boxeurs, etc…, tous les exercices, enfin qui mettent en jeu la force, 
l’adresse ou l’égalité, soit des hommes, soit des animaux ». (Journal des haras, des chasses et des courses de chevaux, 1828)

« À la fin du XIXe siècle, le sport commence pourtant à désigner des pratiques plus codifiées, plus institutionnalisées et qui donnent 
généralement lieu à compétitions. » → Opposition avec d’autres types de pratiques corporelles (Terret, 2003)

Jeux traditionnels Sports Gymnastiques

Complexe Évolutif

Voir 
partie 1

Voir 
TD 1



La quête du record

La quantification

La bureaucratisation (structures et fédérations, locales, internationales…)

La rationalisation (règles, entrainement, équipements, techniques…)

La participation libre et égalitaire (égalité des chances supposée, démocratisation…)

La spécialisation des rôles (sports, postes…)

Le caractère séculier (indépendance vis-à-vis du religieux…)7 critères selon Allen 
Guttmann (1978)

Complexe ÉvolutifDéfinir le sport moderne



Définir le sport moderne Complexe Évolutif

Complexité de la définition→ évolution des types et 
modalités de pratique (depuis les 60’s)

… Une étude de l’INSEP en 1988 considérait par 
exemple que le sport représentait « ce que faisaient 

les personnes interrogées quand elles disaient 
faire du sport »

… Aujourd’hui, quelle définition du sport? 



Définir le sport moderne Complexe Évolutif

Terret propose une solution en 2003, en envisageant deux niveaux de définition 

« Un sens restreint où le sport désigne 
l’ensemble des pratiques physiques, codifiées, 

institutionnalisées, réalisées en vue d’une 
performance ou d’une compétition et 
organisées pour garantir l’égalité des 

conditions de réalisation »

« un sens plus étendu où il englobe 
tout type d’activité physique réalisé 
dans un but récréatif, hygiénique ou 

compétitif et dans un cadre 
réglementaire minimal. »



Classifications 

R. Caillois (sociologue) présente 
une classification des jeux en 
1958, selon le sens de l’activité :

+ selon un double axe : 
Paidia : dimension 
non-réglée et 
turbulente (play)
Ludus : dimension 
réglée (game)



Classifications 

Bernard Jeu (philosophe et théoricien du
sport), en 1977, selon l’émotion ressentie :

Épreuve CompétitionPerformance



Classifications

J. Ulmann (Philosophe et historien)
en 1965, différencie plusieurs
pratiques physiques selon leurs
finalités :
❖ hygiéniques, 
❖ compétitives 
❖ ludiques 



Bilan sur les classifications et définitions

Les définitions, tout comme les classifications, dépendent du
registre de classement (sociologique, psychologique,
philosophique…) et de la position idéologique de l’auteur

Les définitions ne résistent pas à la diversification et
différenciation des pratiques et cultures sportives depuis les
années 1970. (Pociello, Les cultures sportives, 1995)

Complexe Évolutif



Ouvrages de synthèse et/ou de référence



XIXe – 1914
Evolutions des gymnastiques 
et implantation du sport en 
France



a) Le(s) modèle(s) gymnique(s)

En Europe continentale → diffusion de grands modèles « gymnastiques » dès la fin du XVIIIe siècle et au

début du XIXe→ qui freinent le développement du sport en France

Francisco Amoros
(diffusion en France)

Per Henrik Ling 
(Suéde)

Jahn (en Allemagne) 

Quelques exemples parmi d’autres… Orientation militaire, 
patriorique, dans des 
contextes de guerre 

successifs

Orientation hygiéniste,  
en réaction à une peur 

de la dégénérescence de 
la race, et un contexte 
sanitaire préoccupant

ET/OU

Voir TD2

Exemple : 
épidémies de 

choléra 
(1835, 1865, 

1873)

Exemple : 
défaite 

contre la 
Prusse en 

1870



a) Le(s) modèle(s) gymnique(s)

En France au XIXe siècle: 

Francisco Amoros

Un marché de la gymnastique se met en place dans la 2e moitié 
du XIXe siècle (dans une logique hygiéniste) 

→ pratiques diverses: exercices, bains, massages, culture 
physique à mains nues ou avec haltères…

Gymnase 
d’Hypolyte Triat

La diffusion d’une gymnastique à influence 
militaire, qui oriente les premières 

conceptions françaises de l’éducation 
physique à l’école 

Légitimation de la gymnastique, qui s’accélère en 1870



a) Le(s) modèle(s) gymnique(s)

Avec l’avènement de la IIIe République : développement des sociétés gymniques

La gymnastique va 
s’organiser sous une forme 
patriotique et revancharde, 
différente du sport naissant 

et des gymnastiques 
commerciales

Diffusion de discours 
hygiénistes 

et volontés de sociabilité  + 
régénérer la race française 

(notamment contexte 
revanchard post 1870)

Regroupement dans des sociétés de gymnastique, à 
visée patriotique, nationaliste et collective (1860’s)

Création de l’USGF en 1873



a) Le(s) modèle(s) gymnique(s)

USGF devient une institution forte de la république 
et son développement est exponentiel : 

Avant la première guerre mondiale, un demi million 
de gymnastes sont réunis dans 2400 sociétés (12 en 

1873)

Objectifs de l’USGF : répandre l’idée gymnique 
et propager l’éducation physique dans la masse 

française, pour rénover la race

USGF :
Eugène Paz en devient le 

premier président (il était à 
l’initiative du mouvement), 

puis sera écarté par d’autres 
dirigeants plus radicaux



a) Le(s) modèle(s) gymnique(s)

L’organisation de ce modèle gymnique 

Sociétés participent à la diffusion des valeurs propres à cette
période politique (solidarité, culte de l’effort, morale disciplinaire,
respect de la hiérarchie…)

On observe une formation des gymnastes sur le modèle d’un
« citoyen soldat » (saluts, chants, drapeaux, hymnes…)

Terret, 2003 : « Dans ces sociétés au recrutement plutôt populaire, 
l’exercice gymnique est d’abord une motricité de groupe. Le résultat 

chiffré n’intervient guère »

Le recrutement est d’ailleurs majoritairement masculin (souvent de 
milieux populaires), mais des femmes sont présentes également



a) Le(s) modèle(s) gymnique(s)



a) Le(s) modèle(s) gymnique(s)

XIXe – début Xxe : 

Prémisses de la gymnastiques 
sportive/artistique, marginale par 

rapport à la gymnastique 
patriotique ou prophylactique

Entre-deux-guerres : 

Période de transition entre les 
gymnastiques de fortification et la 

gymnastique sportive

(Barrul 1984)

Suite du XXe siècle :

Développement de la gymnastique 
sportive, et déclin des autres 

formes gymnastiques hygiénistes, 
notamment en EP dans les années 

50/60

Les prémisses de la gymnastique sportive

La gymnastique contre le sport La gymnastique sportivisée



b) Les jeux traditionnels : traité rapidement dans ce CM

Fin XIXe → Présence marquée des jeux 
traditionnels dans certaines régions, puis déclin 

progressif au début du XXe siècle

Vigne, Dorvillé (2009)

XIXe siècle → Disparition progressive de 
certains jeux traditionnels (soule par exemple) 

… 
et phénomène de sportification (Parlebas 
1999) de certains jeux (jeu de paume par 

exemple)  

XXe siècle : certains jeux traditionnels perdurent et 
se sportivisent, d’autres disparaissent 

progresivement…



b) Les jeux traditionnels : traité rapidement dans ce CM

Un autre exemple de sportification : les jeux basques 
(De La Croix 2024)



c) Émergence et développement du sport en France 

Pratique la plus répandue → le turf, autrement dit les courses hippiques

(les courses de chevaux qui trouvent leur origine avec le modèle sportif

anglais)

Des pratiques d'origine française (chasse à courre, canoting, yachting, jeux

de paume, etc.)

Une logique distinctive → Des pratiques mondaines de l’aristocratie et de la haute bourgeoisie (du XIXeme
siècle) au sport



c) Émergence et développement du sport en France 

Les sociétés de gymnastique freinent l’implantation du sport
Mais un processus d’imitation se met en place → Grandes villes, dont Paris

• Le sport se développe notamment avec l’arrivée d’anglais à Paris

et sur le littoral atlantique → aviron, courses, tennis, golf,

hippisme…

• Les premiers clubs sont créés (communautés anglaises

notamment, par ex. au Havre Athletic Club en 1872)

• Développement dans le cadre scolaire : Lycées et écoles privées

notamment (football-rugby par ex.) + Universitaire

• Institutionnalisation suite aux initiatives de clubs → 1887

création par Georges de Saint-Clair de l’Union des sociétés

françaises de course à pied (qui deviendra USFSA en 1889)

• Diffusion à travers la création d’une presse spécialisée



c) Émergence et développement du sport en France 

Une diffusion favorisée par de hauts dirigeants anglophiles → deux exemples

George de Saint Clair Pierre De Coubertin



c) Émergence et développement du sport en France 

L’USFSA → Vecteur de diffusion du sport en France  (fin XIXe – début XXe)

Création de commissions par 
sport 

Un modèle amateur inspiré des 
fédérations anglaises

Reflète tout d’abord les classes 
dirigeantes du pays : jeunes 
adultes, hommes, parisiens,  

bourgeois  

Création de compétitions et 
règlements par activité

Certaines fédérations restent autonomes → fédérations antérieures (CAF, aviron…), fédérations plus 
aristocratiques (excrime, golf, voile…) ou populaires (cyclisme, boxe…) ou affinitaires.

Développement considérable (suite loi 
1901 notamment) : 

- 13 sociétés et moins de 2000 licenciés 
en 1890

- 1700 et 300 000 avant la première GM



1914-1939
Diffusion du sport, 
développement du sport 
spectacle et transformations 
idéologiques



a) Le sport pendant la Grande Guerre

https://www.youtu
be.com/watch?v=iS
imm8QNw2I



a) Le sport pendant la Grande Guerre

Un développement des activités sportives pendant la Grande Guerre

Développement de sports au front 
(soldats français, britanniques…)

Acculturation des populations 
européennes (Volley-Ball et Basket-

Ball via les troupes américaines)

Prémisses du sport féminin 
loin du front

Analogies sportives de la presse



b) Un nouveau paysage institutionnel et l’essor du sport 
spectacle

Perte d’influence de l’USFSA suite à 
la guerre … et éclatement progressif

Contrôle du football par la CFI 
(comité français interfédéral), qui 

deviendra FFFA en 1919

Création de fédérations 
unisports indépendantes
→ Rugby en 1920 Ski en 
1925, Tennis de table en 

1927

• 1929: Introduction de la notion de joueur rétribué (mais pas 
professionnel pour éviter les taxes)

• 1932: Le professionnalisme est accepté par la FFF

• 1932-33: 1er championnat de France professionnel

L’avènement du processus de 
professionnalisation dans 

certaines fédérations → un 
exemple

Source de débats et conflits dans beaucoup de fédérations (voir TD2) + évolutions 
inégales entre les fédérations !



b) Un nouveau paysage institutionnel et l’essor du sport 
spectacle

Un développement des évènements 
de grande ampleur

La diffusion du sport à travers une 
presse spécialisée

Développement du sport, 
vers une culture de masse 

pendant l’entre-deux-guerres

Début de l’entre-deux-guerres →
1 million de membres de clubs

1939 → 4 millions

Tournoi des cinq nations (France conviée depuis 1910)
Championnats de football et de rugby
Coupe du monde de football dès 1930

En France : JO en 1924 (voir photo)
…

Figure du 
champion

Stades Politiques locales



b) Un nouveau paysage institutionnel et l’essor du sport 
spectacle

Au-delà des fédérations unisports, quelles grandes fédérations à cette période?

Le sport ouvrier
(FSGT, 18 000 

adhérents en 1934)

Le sport catholique 
(350 000 membres 

en 1937)
Le sport patronal

L’UFOLEP (310 000 
membres avant la 

seconde guerre 
mondiale)

Fédération scolaire et 
universitaire (OSSU)…

…

FSGT, FGSPF (aujourd’hui FSCF), UFOLEP…. 
Que sont ces fédérations affinitaires?

« Le terme affinitaire qui qualifie certaines fédérations n’a d’autres définition que celle que ces fédérations veulent bien donner. 
[…] Historiquement, ce sont  des liens confessionnels et idéologiques qui ont permis de qualifier quatre fédérations affinitaires »

(Pierre-Alban Lebecq; 2004)



c) Les fédérations affinitaires à travers l’exemple de la FSGT 
(auparavant FSAS, FST, USSGT….)

Dans les clubs de cette fédération, de la propagande pro-URSS est mise en place,
notamment à travers des voyages à l’Est dans les années 20 (grandes compétitions en
URSS notamment)

→ spartakiades de Moscou en 1928 par exemple (sorte de compétition olympique
n’étant pas affiliée au CIO mais plutôt aux partis communistes, en opposition au
sport bourgeois).

Les  pratiquants sont alors présents à la compétition mais  visitent également 
l’URSS, avec la volonté pour la fédération de les convertir politiquement.

Autre exemple démontrant la dimension politique de la fédération :
→ Guerre du Rif dans les années 20 (conflit impliquant la France, L’Espagne et
les tribus berbères du rif souhaitant être indépendantes)



https://www.youtube.com/
watch?v=VPF1hm-K5U0

Un autre exemple d'engagement : En 1936, la FSGT prend position contre les Jeux olympiques de Berlin et coordonne
la participation française aux Olympiades populaires de Barcelone → La FSGT a donc un positionnement politique fort
et s’inscrit totalement en désaccord avec le régime nazi alors au pouvoir en Allemagne.

Ses effectifs passent de 
20 000, en 1934, à plus

de 100 000, en 1939 
(Conraud 2020)

https://www.youtube.com/watch?v=VPF1hm-K5U0


d) Sport et nationalismes

« Le sport fédéral français se veut majoritairement apolitique. Mais à partir des années 1930, les gouvernements et le
monde du sport français vont devoir faire face à de nouvelles formes d’organisation et d’instrumentalisation politique du
sport dans les régimes totalitaires et autoritaires (en Allemagne, en Italie…). » (Dietschy, Clastres; 2006)

Montée des totalitarismes en Europe (Allemagne et Italie par exemple)

Sport élevé au rang de prestige 
national

Sport outil de propagande

Compétitions deviennent des 
démonstrations politiques

JO de Berlin en 1936



e) Le front populaire

« Il faudra attendre le front populaire et Léo Lagrange pour voir la mise à pied d’une première 
politique sportive, jusque-là jamais menée en France » (Dietschy, Clastres; 2006)

Sous le front populaire (dès 1936) 
→nouveaux acquis sociaux (semaine de 40 

heures, 15 jours de congés payés…)

Démocratisation des activités de loisir, 
rendues possible par ce nouveau temps 

libre accordé aux français
+

Décisions gouvernementales 



Léo Lagrange 
sous-secrétaire 

d’Etat aux sports 
et aux loisirs 

e) Le front populaire

Jean Zay 
ministre de l’EN

Pierre Dézarnaulds
Sous-secrétaire 

d’Etat à l’EP 

Subventions de l’Etat réservées à la réalisation
d’équipements sportifs

Développement de la pratique en plein air et
des activités physiques (notamment sportives)
à l’école

Politique sportive menée en lien avec les
fédérations (notamment UFOLEP et FSGT)

Projet éducatif, culturel global → une 
volonté de démocratisation



1939-1958
De la révolution nationale à la 
pratique des baby-boomers, en 
passant par la reconstruction des 
corps



a) Vichy et le sport

« Drôle de guerre » qui dure moins 
d’un an 

→ France vaincue et séparée en deux zones
→ régime autoritaire en 1940 sous la direction

du Maréchal Pétain (pleins pouvoirs)

« Travail, Famille, Patrie »

Restauration de la discipline, formation 
d’hommes d’action, lutte contre la décadence 

des mœurs, valorisation des valeurs 
traditionnelles…



a) Vichy et le sport

Commissariat général 
à l’EGS, dirigé par 

Borotra

Réformes allant vers :
- l’éducation scolaire

- le sport civil

Charte des sports le 20 
Décembre 1944 

(agrément de l’état pour 
les structures)

Interdiction du sport 
professionnel

Sport civil Éducation scolaire

Instructions pour l’EGS en 
1941 → Hébertisme et 

sports mis en avant

Augmentation des 
horaires

Modification de la 
formation des 

enseignants d’EP

éducation physique et 
morale par le sport 

ainsi que les activités 
de pleine nature

Soutien aux sports de 
plein air



Quelques continuités avec l’action du 
front populaire et de Léo Lagrange

(Gay Lescot ; sport et éducation sous 
Vichy ; 1991)

Lutte contre le 
professionnalisme 

Développement de la 
pratique de masse

a) Vichy et le sport

Mais

Actions du CGEGS se 
plient à la construction 

idéologique de la 
révolution nationale

Démarche davantage 
autoritariste

Faire passer le peuple de spectateur à pratiquant → Natation, 
athlé, sports co (hand, basket, volley…)



a) Vichy et le sport

Difficultés de mise en œuvre des réformes → Borotra remplacé par 
Joseph Pascot en 1942

Accentue la pression gouvernementale sur le mouvement sportif

Se montre plus autoritaire, notamment vis-à-vis du sport professionnel

Applique scrupuleusement la politique du Régime de Vichy



a) Vichy et le sport

Vidéo présentant 
la méthode 
naturelle de 

Georges hébert
(une dizaine 

d’année après le 
Régime de Vichy)

https://www.youtube.com/wat
ch?v=zbQz6oDyJ9I&ab_channel
=H%C3%A9bertismeProduction

https://www.youtube.com/watch?v=zbQz6oDyJ9I&ab_channel=H%C3%A9bertismeProduction


a) Vichy et le sport

« Les effectifs des fédérations n’ont jamais connu jusqu’alors une telle dynamique » (Terret 2007)

Une augmentation des licenciés 
(Terret 2003) :

OSSU : 17964 licenciés avant la guerre 
→ 47017 après

FFF : 75616 (1939) → 277 832 (1944)
+ fort développement du sport féminin

Explications de ce développement?

Sport : espace de relative liberté

Prétexte à déplacement dans un contexte de 
privation

Engouement des jeunes, mais sportivisation relative car un seul jeune sur 30 (G/F) est licencié dans une fédération !



b) La IVe République 

Lois promulguées sous Vichy ayant politisé le 
sport et porté atteinte à la liberté 

d’association sont abrogées

L’Etat doit assurer la reconstruction de la 
France → conservation du pouvoir de tutelle 
sur les activités sportives, dans un cadre plus 

démocratique

MAIS

L’EPS, ainsi que le sport fédéral 
apparaissent comme des remparts contre 
les maux hérités de la guerre (Amar, 1987)

→ Recherche de valeurs morales (honnêteté, 
franchise, bon caractère)

→ Recherche d’un développement corporel par 
les activités physiques



b) La IVe République 

Une période complexe

Instabilité politique
réformes dans le domaine 

de l’éducation, de la 
jeunesse et des sports

Difficile reconstruction 
du pays

Époque d’économie 
budgétaire

Licenciements, notamment 
chez les enseignants d’EPS 

(commission de « la hache » 
et « de la guillotine ») 

Manque d’infrastructure
Sport civil et EPS qui 

pâtissent de ce contexte

Impératif sanitaire et délabrement physique

80% des enfants au sortir de la guerre sont 80% des
jeunes sont des déficients physiologiques, scoliotiques,
insuffisants respiratoires et musculaires (Berthoumieu
1946)

Groupes 
physiologiques 

en EPS

Méthode de 
Pierre Seurin 

valorisée

Rupture avec 
l’autoritarisme 
de Vichy dans 
les méthodes

À l’école



b) La IVe République 

Création de la coupe des clubs champions
en 1955 (L’équipe)

Restauration des compétitions et des « mythologies sportives » (Dietschy et Clastres 2006)
Les journaux participent à la visibilité du sport compétitif

24h du Mans Tour de France



b) La IVe République 

Des résultats décevants aux JO de 
1952 et 1956

Bilan négatif dans les épreuves reines

Traduction du manque d’investissement 
comparativement à l’URSS (sportifs 
d’Etat) et les Etats-Unis (étudiants 

sportifs)

Mais une réussite dans les sports 
collectifs : 5 Nations en 1954 / 3e place au 

mondial de football en 1958

Question de 
l’investissement de 
l’état → prégnante 

avec la Ve 
République dès 

1958



b) La IVe République 

Malgré ces éléments → Une progression du sport sous la IVe République

Baby-boom

Promotion du sport, 
notamment défendue par la 

FSGT (lien à l’EPS)

Légitimation du sport comme 
moyen éducatif

Exode rural, et croissance 
économique → naissance d’une 

société de loisirs

troisième semaine de congés 
payés (1956)

Augmentation de la 
consommation des ménages 
(49% de plus entre 1950 et 

1959)

nombre de licenciés : 
1 865 000 en 1949 à 
2 498 000 en 1958

Multiplication par 4 
des licenciés du sport 

scolaire et 
universitaire

Augmentation 
importante chez les 

jeunes

Causes?



b) La IVe République 

« Le jeu et la réalisation de soi qu’il 
propose semblent aussi en phase avec 

les attentes d’une société dont les 
valeurs changent. » 

(Dietschy, Clastres; 2006)



1958-1981
Sport compétitif et 
culture sportive de 

masse



Les 60’s et 70’s sont des décennies de 
« sportivisation » de la population française

→ fruits de la croissance, volonté politique marquée et de la 
reconnaissance des vertus sociales du sport. 

→ Dès le début de le Ve république, les « années Herzog » sont
des années fastes pour le sport français

60’s → constructions de piscines et de 
stades sur tout le territoire. 

Volonté politique de porter haut les 
couleurs de la France aux 

compétitions internationales 

Faire de la France une nation sportive 
au niveau politique

Les 70’s poursuivront cette 
orientation, avec moins de 

moyens



a) La sportivisation de la société (fin 50’s – fin 60’s)

Herzog : nommé par De Gaulle haut-commissaire à la jeunesse et aux sports en 1958, puis secrétaire d’Etat en 1963, 
avant d’être remplacé par Misoffe

Construction d’équipement sportif 
→ De 1961 à 1975, trois lois-programmes 
d’équipements sportifs et socio-éducatifs 

Construction de 2600 piscines, 11 000 
installations couvertes et 49 000 

terrains de plein air en un quart de 
siècle

budget de la J&S grimpe de 
0,27% du budget de l’Etat en 

1959 à 0,8% en 1967 

Pour Herzog, le sport n’a pas pour seule fonction d’assurer le rayonnement sportif de la France dans 
le monde, il doit également permettre de « revigorer et moraliser la jeunesse »



a) La sportivisation de la société (fin 50’s – fin 60’s)

Une sportivisation qui passe notamment par l’Ecole

Une volonté de faire pratiquer la 
jeunesse et de se servir du sport 

comme outil d’éducation

Une modification des textes officiels et 
organismes reliés à l’EPS (ASSU, demi-
journée de sport, circulaire de 1962…)

Le sport scolaire et universitaire - AS allant du primaire à l’université (ASSU dès 1963) : 
→ entre 1958 et 1967, de 484 000 à 1,139 millions de pratiquants 

Modèle de la pyramide coubertinienne 
dans les pratiques sportives, au sein de 

l’école et de la société

Une contestation, 
notamment post-68, 

mais qui affecta peu le 
mouvement sportif 

(JM Brohm notamment)



a) La sportivisation de la société (fin 50’s – fin 60’s)

La valorisation des exploits sportifs, au service de la politique de grandeur Gaullienne →
période de 1964 à 1968 constitue une « apothéose sportive » (Dietschy, Clastres; 2006)

Séries de 
victoires sans 
précédent : 
ski, rugby, 

athlétisme, 
tennis …

Popularisation à 
travers la télévision 

(Killy, aux JO 
d’Hiver de 

Grenoble en 1968 
par exemple)

Légion d’honneur pour des 
sportifs → 21 entre 1958 et 
01/1966… puis 3 sessions 

exceptionnelles entre 1966 
et 1968 → tradition 

amplifiée par Mitterrand et 
Chirac



b) Démocratisation du sport et mutation des pratiques 
sportives (milieu 60’s – fin 70’s)

L’avènement progressif d’un sport de masse

1951 : 2 millions 
de licenciés

1966 : 4 millions 
de licenciés

Augmentation de 2 
millions de licenciés 

tous les 5 ans

1982 : 10 
millions de 

licenciés

mouvements de 
jeunesse (politiques, 
religieux) déclinent

sport scolaire et ses 
AS sont en pleine 

expansion

La « génération Herzog » des 
baby-boomers → première à 
prolonger sa pratique scolaire 

dans des clubs 
(au sein des nouvelles 

infrastructures
Chassé-croisé



Crosnier, D., & Boisson, J. 2006. Un demi-siècle de licences sportives


